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Ce dossier de diagnostic climatique a été rédigé par Clément Gaillard du bureau dôétudes Freio ï design 
climatique dans le cadre de la résidence « Fraîcheur de ville » qui sôest déroulée à Arles entre juin et 
octobre 2023, grâce au soutien de la DRAC PACA, de la Maison de lôArchitecture PACA et de la Marie 
dôArles. 
 
 
La résidence « Fraîcheur de ville » a été réalisée avec lôAtelier MARE (Margaux Girerd et Jérôme 
Espitalier), lôAtelier Géminé (Antoine Basile et Ulysse Rousselet), DOMENE Scop (Antoine Grosjean), 
Atelier 21 (Loïc Rogard) et Véronique Mure.  
 
 
Ce diagnostic climatique visait à imaginer des pistes pour améliorer le confort thermique intérieur et 
extérieur des habitants du centre historique dôArles, afin de réduire leur exposition à la chaleur en 
période estivale et limiter leur vulnérabilité pendant les canicules. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Sauf mention contraire, tous les visuels de ce diagnostic ont été réalisés par Freio ï design climatique et ne peuvent être reproduits 
sans autorisation. La photographie en couverture est de Coline Hasle et celle de la page suivante a été réalisée par Lucas Miguel. 
Elles sont librement disponibles sur le site Unsplash 
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1. Ensoleillement & confort thermique extérieur en journée 
 
 
Lôam®lioration du confort thermique dô®t® en journ®e impose principalement : 
- dôombrager les pi®tons et les surfaces occup®es par les passants ; 
- dôexposer les pi®tons et les passants aux brises. 
 
La morphologie du centre historique dôArles est globalement favorable ¨ la protection solaire des rues 
et permet dôombrager une grande partie des zones de circulation pi®tonne (Figure 1). Cependant, de 
nombreuses places qui ne sont pas arborées sont particulièrement exposées au rayonnement solaire 
direct en journée.  
 
La place de la République en est un exemple : les touristes sôinstallent dans les zones les plus 
ombragées au sud de la place. On observe ainsi une migration journalière au sein de la place, les 
assises ¨ lôest sont occupées en matinée, tandis que celles ¨ lôouest le sont en fin dôapr¯s-midi (Figures 
2 et 3). 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Figure 1 : Cumul dôensoleillement normalis® sur la p®riode du 21 juin au 21 ao¾t. 
Les zones noires sont les plus ombragées. Crédits : C. Gaillard, Freio ï design climatique. 
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Figures 2 et 3 : Occupation des assises ¨ lôouest (image de gauche) et ¨ lôest (image de droite) de la place de la place de la 
République. Crédits : C. Gaillard, Freio ï design climatique. 

 
 
Une analyse au pas de temps horaire grâce à un héliodon (Figures 4 et 5) permet de mettre en évidence 
que les principales places de la ville sont très peu ombragées et exposent les piétons à un stress 
thermique ®lev® sous lôaction du rayonnement solaire direct en journée.  
  
Certaines rues tr¯s ®troites orient®es selon lôaxe est-ouest (notamment la rue des Arènes) restent 
remarquablement ombrag®es. Les rues orient®es selon lôaxe nord-sud sont exposées au rayonnement 
solaire direct aux alentours du zénith : elles sont relativement prot®g®es en matin®e et dans lôapr¯s-
midi.  
 
 

 
 

Figure 4 : Ensoleillement le 21 juin à 12h heure solaire. Crédits : C. Gaillard, Freio ï design climatique. 
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Figure 5 : Ensoleillement le 21 août à 12h heure solaire. Crédits : C. Gaillard, Freio ï design climatique. 
 

 
La présence de dents creuses dans le tissu urbain ancien de ville dôArles est aussi à lôorigine de zones 
très exposées au rayonnement solaire direct. Côest notamment le cas de la place Henri de Bornier, 
située dans un lieu de passage très fréquenté par les touristes. Des simulations de cumul 
dôensoleillement sur la période 21 juin-31 août montrent que la quantité dôénergie solaire directe reçue 
au sol est très importante : la place nôest pas du tout ombragée (Figure 6). En revanche, de part son 
ouverture, elle se refroidit plus rapidement que les rues ou les autres places plus abritées comme le 
montrent les simulations du Sky View Factor (Figure 7).  
 

 
 

Figure 6 : Cumul dôensoleillement normalis® sur la p®riode du 21 juin au 21 ao¾t sur la place Henri de Bornier. 
Les zones noires sont les plus ombragées. Crédits : C. Gaillard, Freio ï design climatique. 
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Figure 7 : Simulation du facteur de vue du ciel (Sky View Factor) qui mesure la capacit® dôune surface urbaine ¨ se refroidir en 

p®riode nocturne en lôabsence de vent. Les zones vertes et bleues sont celles qui se refroidissent le moins vite.  
Crédits : C. Gaillard, Freio ï design climatique. 

 
 
Dans les rues ensoleill®es, lôutilisation des bannes, stores et parasols par les commer­ants en journ®e 
est systématique (Figure 8). Sôils g®n¯rent un ombrage recherch®, ils r®duisent cependant la ventilation 
au niveau des occupants et peuvent générer un stress thermique élevé : des mesures de températures 
de surface réalisées à 11h le 15 juin 2023 sur des parasols sombres (Figure 9) ont montré que la sous-
face non ventilée pouvait atteindre des températures supérieures (56 °C) à celle de la surface, pourtant 
exposée au rayonnement solaire direct (53 °C). En soirée et pendant la période nocturne, les parasols 
peuvent augmenter la sensation dôinconfort. 
 
 

 
 

Figure 8 : Exemple de banne brise-soleil particulièrement efficace pour protéger une façade vitrée orientée plein ouest 
(orientation la plus défavorable du point de vue du confort thermique intérieur). Crédits : Le Buste & Lôoreille. 
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Figure 9 : Mesure de température de surface pour des parasols sombres : la sous-face est plus chaude que la surface, pourtant 
exposée au rayonnement solaire direct. Crédits : C. Gaillard, Freio ï design climatique. 
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2. Analyse des vents  
 
Arles est souvent présentée comme une ville froide en hiver à cause de son exposition au mistral. Les 
épisodes de mistral peuvent en effet être violents à Arles, mais la fréquence de ces épisodes est très 
variable en été. Afin de connaître la direction des vents principaux pendant la période critique pour le 
confort dô®t®, les roses des vents pour les mois de juin, juillet et ao¾t de la station m®t®o dôIstres ont ®t® 
générées (cette station est à environ 31 km du centre-ville dôArles et 23 km de la station m®t®o dôArles 
de la Tour du Valat) (Figure 10). 
  
 

 
 

Figure 10 : Roses des vents pour les mois de juin, juillet et ao¾t de la station m®t®o dôIstres (¨ environ 31 km du centre-ville 
dôArles et 23 km de la station m®t®o dôArles de la Tour du Valat). Crédits : IEM, C. Gaillard, Freio ï design climatique. 

 

 
 
Les roses des vents mettent en évidence deux principales directions des vents : nord/nord-nord-est, qui 
correspond à la direction principale du mistral, et sud, qui correspond au vent dit de « lôAuro » ou de 
« Lôaure » ou « Laure », associé au vent « marin ». La toponymie de certaines rues permet de 
comprendre celles qui sont le plus exposées à ces différents vents (Figure 11). Un épisode de vent du 
sud sôest d®roul® pendant la r®sidence, le 25/08/2023 : il a permis de mettre en évidence que certaines 
rues pouvaient être agréablement ventilées pendant cette période (Figure 11).   
 

 
 

 
 

Figure 11 : Carte des rues les plus ventilées selon des données empiriques et la toponymie.  
Crédits : C. Gaillard, Freio ï design climatique. 
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Lôutilisation de ces r®sultats pour d®velopper une strat®gie de rafra´chissement urbain n®cessite 
quelques pr®cautions. En effet, le vent est un ph®nom¯ne dôune grande variabilit® qui suppose une 
approche statistique. Si la direction des vents peut être connue pr®cis®ment ¨ lô®chelle du mois, elle est 
beaucoup plus variable ¨ lô®chelle journali¯re ou horaire. De plus, la forme urbaine bouleverse 
complètement la circulation des vents et leur direction enregistrée dans les stations météo. Faire 
reposer une strat®gie de rafra´chissement urbain sur lôutilisation du vent est d®licat : le vent ne peut être 
quôun compl®ment ¨ dôautres strat®gies. Il importe de préciser que des solutions existent pour générer 
de la ventilation en lôabsence de vent.  
 
 
 
 
 

3. Temp®ratures de lôair 
 
La ville dôArles b®n®ficie dôun climat m®diterran®en (type Csa selon la classification de Köppen-Geiger) 
avec quelques spécificités liées à sa situation par rapport au Rhône et sa proximité avec la Camargue. 
Les normales de température sur la période 1991-2020 sont données dans les Figures 12 et 13 
(donn®es M®t®o France de la station dôArles ¨ la Tour du Valat). Elles ne prennent pas en compte 
lôeffet dô´lot de chaleur urbain.  
 
  

 
 

Figure 12 : Normales de température sur la période 1991-2020 (donn®es M®t®o France de la station dôArles ¨ la Tour du Valat). 
 

 

 
 

 
Figure 13 : Normales des différents seuils de température sur la période 1991-2020 (données Météo France de la station 

dôArles ¨ la Tour du Valat). 
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Ces donn®es montrent quôArles b®n®ficie dôun climat m®diterran®en typique, avec des ®t®s chauds ou 
tr¯s chauds et des hivers doux ou mod®r®ment froids. On remarque que lôamplitude nycth®m®rale des 
températures (écart entre la température maximale et minimale dôune m°me journ®e) est sup®rieure ¨ 
10 °C en période estivale. Ces conditions sont cependant diff®rentes en ville ¨ cause de lôeffet 
dô´lot de chaleur urbain.   
 
Des mesures de températures ont néanmoins pu être réalisées dans le centre historique : une station 
météorologique a été mise en place sur le toit de lôÉvêché (Figure 14), à proximité de la place de la 
République par le bureau dôétudes DOMENE Scop. Des températures maximales proches de celles 
enregistrées à la station de la Tour du Valat ont pu être mesurées (Figure 15). 
 
 
 

 
 
Figure 14 : Photographie de la station météo de marque Davis mise en place par le bureau dôétudes DOMENE Scop sur le toit 

de lôÉvêché. Crédits : DOMENE Scop, C. Gaillard, Freio ï design climatique. 
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Figure 15 : Graphique des températures mesurées dans le centre historique dôArles sur la deuxième quinzaine dôaoût,  
marquée par une période de canicule. Crédits : DOMENE Scop. 

 
 
 
 
 

4. Îlot de chaleur urbain 
 
Lôeffet dô´lot de chaleur urbain est principalement caract®ris® par des temp®ratures de lôair sup®rieures 
en ville par rapport ¨ la campagne en p®riode nocturne. Cet ®cart est de lôordre de 3 ¨ 4 ÁC en moyenne, 
mais il peut atteindre 10 °C au maximum. Cet effet est principalement causé par la minéralité et 
lôimperm®abilisation des villes. Une carte des zones climatiques locales (LCZ) montre bien cet effet de 
surchauffe urbaine et de contraste entre la ville dôArles et la campagne environnante (Figure 16). 
 
 

 
 

Figure 16 : Carte des zones climatiques locales pour la ville dôArles ¨ partir de lôalgorithme LCZ Simulator.  
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On peut estimer assez facilement lôintensit® de lô´lot de chaleur urbain en calculant le facteur de vue du 
ciel (Sky View Factor), qui est un indicateur qui mesure la capacité des surfaces urbaines horizontales 
à se refroidir par rayonnement de grande longueur dôonde pendant la p®riode nocturne. Plus le facteur 
de vue du ciel est faible, plus la rue est ®troite et se refroidit lentement en contribuant ¨ lôeffet dô´lot de 
chaleur urbain. ê lôinverse, plus le facteur de vue du ciel est ®lev®, plus cette rue se refroidit rapidement, 
toute chose égale par ailleurs. Le calcul du facteur de vue du ciel est donné dans la Figure 17. 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Figure 17 : Simulation du facteur de vue du ciel (Sky View Factor) qui mesure la capacit® dôune surface urbaine ¨ se refroidir en 

p®riode nocturne en lôabsence de vent. Les zones les plus sombres sont celles qui se refroidissement le moins vite et 
contribuent donc le plus ¨ lôeffet dô´lot de chaleur urbain. Crédits : C. Gaillard, Freio ï design climatique. 

 
 
 
 
 
 
 
 

La Figure 17 montre que le facteur de vue du ciel est extr°mement faible dans lôensemble de la ville : 
cela sôexplique par la morphologie dense du centre historique. Bien quôelle contribue ¨ lô´lot de chaleur 
urbain, cette morphologie peut être parfois très favorable car certaines rues sont bien protégées du 
rayonnement solaire direct en journée et génèrent un ombrage recherché par les piétons.  
 
Ce point est confirmé par les mesures de températures de surface réalisées dans la nuit du 24/08/2023 
¨ 1h du matin, en pleine p®riode de canicule, apr¯s une journ®e o½ la temp®rature de lôair a atteint pr¯s 
de 39 °C (Figure 18). Elles montrent que la température de surface sur la place de la République est 
supérieure à celle des rues, qui ont pourtant un facteur de vue du ciel plus faible : cela peut sôexpliquer 
par une différence de matériau (pavés dans les rues contre bitume et pierre sur la place).  
 
 



мр 
 

 
 
 
 

 
 

 
 

Figure 18 : Température de surface le 24/08/2023 à 1h du matin autour de la place de la République, pour une température de 
lôair officielle (hors agglom®ration) de 28 ÁC. Le point rouge au sud de la place de la R®publique correspond au rejet dôune 

pompe à chaleur. Crédits : C. Gaillard, Freio ï design climatique. 
 
 
 
 
 
 

La Figure 18 met en évidence que la place de la R®publique contribue fortement ¨ lôeffet dô´lot de chaleur 
urbain : les températures de surface y sont globalement plus élevées que dans les rues adjacentes 
conformément aux simulations du Sky View Factor réalisées. Cela confirme la nécessité de travailler le 
rafraîchissement de cette zone. 
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5. Points de fraîcheur extérieurs déjà existants 
 
Plusieurs points de fra´cheur ext®rieurs remarquables ont ®t® identifi®s lors du diagnostic. Côest 

notamment le cas de la cour de la distillerie situ®e rue Fr®d®ric Mistral, qui b®n®ficie dôun microclimat 

particulier qui en fait un ´lot de fra´cheur en journ®e. On y rel¯ve des temp®ratures de surface tr¯s basse 

par rapport aux autres espaces publics ¨ la m°me heure (Figure 19). Cela sôexplique essentiellement 

par la morphologie de cette cour, qui est ®troite, entour®e de murs tr¯s haut et ouverte sur lôext®rieur 

par une porte relativement petite. Le fait que cette cour soit tr¯s abrit®e du vent et des ®changes de lôair 

avec lôext®rieur permet de stocker une masse dôair frais qui est confin®e entre les murs. La porte de la 

cour ®tant ferm®e la nuit, lôair froid plus dense ne sô®chappe pas en p®riode nocturne et reste conserv® 

dans la cour (Figure 20). 

 

 

Figure 19 : Photographie de la cour de la distillerie située rue Frédéric Mistral.  
Crédits : C. Gaillard, Freio ï design climatique. 

 

Lôensemble des murs de la cour est compos® de pierre, un mat®riau avec une inertie thermique ®lev® 

qui permet de stocker la fra´cheur. La cour est ®galement prot®g®e du rayonnement solaire direct par 

deux arbres, dont un m¾rier ¨ feuilles de platane. Le fait que les versants des toitures en p®riph®rie de 

la cour soient orient®s vers celle-ci contribue aussi au rafra´chissement : ¨ mesure que les toitures et 

lôair au-dessus des toitures se refroidissent durant la nuit, lôair froid plus dense sô®coule naturellement 

vers le fond de la cour (Figure 21). Enfin, on peut remarquer des remont®es capillaires dôhumidit® sur 

certains points du dallage de la cour : lô®vaporation de lôeau au niveau de ces zones contribue 

vraisemblablement ¨ limiter lô®l®vation de la temp®rature de surface du sol.  
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Figure 20 : Illustration du stockage de lôair frais plus dense entre les murs de la cour. 

Crédits : C. Gaillard, Freio ï design climatique. 

 
 

 
 

Figure 21 : Illustration de lõ®coulement de lõair froid le long des pentes des toitures refroidies par rayonnement . 
Crédits : C. Gaillard, Freio ï design climatique. 
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Lôétroitesse de cette cour contribue grandement à ses qualités thermiques. La proportion 
largeur/hauteur des bâtiments alentour permet de bien lôabriter des mélanges dôair à la manière dôun 
patio. On peut opposer cette typologie de cour étroite à la cour de lôespace Van Gogh, qui est un lieu 
très fréquenté par les touristes en période estivale et qui bénéficie dôune petite fontaine centrale donnant 
sur un bassin en eau. Cependant, le rafraîchissement produit par cette fontaine est inefficace pour 
refroidir lôair de la cour étant donné ses dimensions (Figure 22) : lôair refroidi est continuellement 
mélangé et brassé, ce qui dégrade fortement les qualités microclimatiques de cette cour. 
 
 

 
Figure 22 : Illustration  des faibles qualités microcli matiques de la cour de lõespace Van Gogh  

à cause du brassage de lõair refroidi par évaporation de la fon taine . 
Crédits : C. Gaillard, Freio ï design climatique. 

 
 
Dôautres points de fraîcheur remarquables ont pu être identifiés : il sôagit des soupiraux qui donnent sur 
lôespace public et qui permettent de ventiler les caves des bâtiments anciens (Figure 23). Si ces caves 
nôont pas été cuvetées et imperméabilisées, les remontées dôhumidité par le sol permettent dôy maintenir 
des températures assez faibles en période estivale (15 °C-25 °C), proches de la température moyenne 
annuelle (Figure 24). À proximité des soupiraux, on peut alors sentir un effet de paroi froide qui pourrait 
être exploité afin dôoffrir un petit point de fraîcheur aux piétons en période estivale. 

 

 
 

Figure 23 : Photographie dõun soupirail donnant sur une r ue. 
Crédits : C. Gaillard, Freio ï design climatique. 


